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LES ASSOCIATIONS DES CHAMPS CULTIVES EN MASOVIE. 
' 11-EME PARTIE: LES ASSOCIATIONS DE CHAUMES DE L'ALLIANCE 

N ANOCYP ERlON FLA. V ESCENTJS 

L'ouvrage ci-joint est la suite de l'êlabo.ration sur les groupements végétaux 
des champs cuhivés de Masovie. Après les groupements messicoles (W ô j ci k 1965) 
je présente maintenant les groupements v~gétaux de chaumes de l'alliance Nanocyperion 
flavesce ntis. C'est 1 'association Centunc ulo-Anthoc ero tetum p une tati, connue en Europe 
occidentale et au midi de la Pologne, qui - sur le teiTain t,tudié - est la plus commune .. 
Elle se manifeste ici sur les sols sablonneux, hum id es v En plus j'y ai trouvé deux autres 
types de groupements de menus thérophytes non différenciés jusqu'~ présent, caract~risti· 
ques par leur propres combinaisons d 'esp~ces, attachés l'un aux sols argileux plut8t 
alcalins, l'autre aux sols sablonneux, tr~s acides~ 
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INTRODUCTION ET PRINCIPES METHODIQUES 

, h, ' L es groupements ep emeres des chaumes de 1 'alliance Nanocyperion 
flavescent'is sont en Pologne peu connus. Jusqu'à présent fut publié un ~eul 
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ouvrage (K ornas 1960). Cet ouvrage contient 10 relevés de la vallée de la 
Vistule supérieure. 1 'auteur classe les relevés en question dans l'association 
Centunculo-Anthocerotetum punctati (Koch 1926) Moor 1936. Il les considère 
comme très appauvris en comparaison avec les groupements des habitats si­
milaires de 1 'Europe occidentale. 

Tout comme pour la première partie de cet ouvrage (W 6 j ci k 1965), j'en­
trepris mes études sur la territoire de la voïvodie de Varsovie, omettant l'aron­
dissement de la Grande Varsovie (Okrttg Wielkiej Warszawy). C'est grâce à ma 
propre connaissance des champs cultivés en Masovie, connaissance acquise 
durant de longues études sur les espèces et les associations ségétales de 
cette région (W6jcik 1959, 1961, 1965), que j'eus la possibilité de pouvoir 
choisir les localités qui devaient me servir de terrain de recherches. Pour les 
associations de l'alliance Nanocyperion {lavescentis, j'essayais de saisir­
le mieux possible - la différenciation floristique des groupements étudiés, 
différenciation dépendente des conditions édaphiques et liée aux associations 
de plantes qui se développent dans les champs des cultures messicoles et 
sarclées. La carte ci-jointe (Fig. 1) présente la dislocation des relevés sur 
le territoire de la voïvodie de Varsovie. 

C'est entre le 15 VIII et 4 X 1965 que j'exécutais la plupart des relevés 
(58 relevés) sur lesquels je base la caractéristique des groupements de chaumes 
en Masovie. Lors de l'élaboration de ce matériel, je le suppléais par 16 relevés 
exécutés dans la seconde moitié de septembre 1966. Les tables furent com­
p letées de plus par 7 relevés anciens, qui datent de 1958 et 1959, époque de 
mes études sur les groupements des champs cultivés. Ces relevés ne comportent 
pas les bryophytes et furent classés exclusivement sur base du cortège floristi­
que des plantes vasculaires. 

Les bryophytes, récoltés durant l'exécution des relevés furent déterminés 
par Dr Dygna Sobotka du Laboratoire de la Systématique et de la Géographie 
des Plantes de l'Université de Varsovie. Les données les plus intéressantes 
sur les bryophytes, les plus rares sur le terrain étudié, seront élaborées par 
Dr Sobotka et publiées séparément. C'est aussi le 1 aboratoire de Systématique 
et de la Géographie des Plantes qui conserve le matériel d'herbier le plus 
intéressant pour ce domaine. 

QuQique les hépatiques et les bryophytes de mes relevés furent détenninés 
par un spécialiste pour ce groupe de plantes, il n'y a d'absolue certitude si -
récoltant le. n1atériel pour le déterminer - je fut en état de saisir d'une façon 
précise la diversité des espèces de bryophytes présentées par les relevés. 
Il n'est donc pas exclu, que les degrés de présence des espèces de bryophytes 

• 

sont dans mes tables plus bas que les degrés de présence effectifs. Le man-
que de certaines espèces est rn é'me possible. 

J'ai adopté la nomenclature des plantes vasculaires selon ,Rosliny Poi­
s ki e '' ( S z a f e r, K u 1 c z y n s k i , P a w l o w s k i l 9 53). 

Comme la surface minime de l'association s'éleve à ca 1 m2
, j'ai adopté 

uniformément dans tout l'ouvrage la surface d'un mêtre pour chaque relevé. 
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Sur les champs plats et les planches ce furent des caiTés de dimension 
lOO x 100 cm, dans les sillons et les petits fossés - des rectangles de 
50 x 200 cm. 

Vistule 

t34 
VARSOVIE 
2 1 

3 

1 

Fig. 1. Dislocation des relevés sur le territoire de Masovie 
Les chiffres désignent le nombre de relevés éffectués dans 1 'endroit donné 

Exécutant les relevés, ie déterminais - d'une façon calorimétrique - l'~ci­
dité de la surface du sol à la profondeur d'l cm. 

Durant l'élaboration de mes relevés en tables phytosociologiques, j'accou­
plais - avec les espèces caractéristiques de l'alliance Nanocyperion (laves­
centis - aussi plusieur espèces douteuses: Plantago pauciflora, Sagina pro­
cumbens, Spergularia rubra et Veronica serpylli(olia. Dans les ouvrages anciens, 
ces esp~ces étaient estimées comme caractéristiques. En ce cas je basais 
surtout sur l'ouvrage de Diem·ont, Sissingh et Westhoff (1Q40) tout 
comme le fit Kornaè (1960). J'avais la conviction que les espèces citées 
constituent effectivement une partie intégrale des associations élaborées. Car 

• 
ces plantes sont de même menues, de m~me enracinées superficiellement dans 
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le sol, et s'épanouissent dans la même saison de même pour très peu de temps. 

Dans l'association elles occupent la même place, elles accomplissent le 
m~me role que les espèces qu'on détemtine jusqu'à présent comme caractéristi­
ques. Par contre je n'insérais pas dans mes tables une espèce appartenante 
incontestablement aux espèces caractéristiques du Nanocyperion, c'est à dire 
Myosurus minimus. C'est une plante d'aspect printannier de plusieurs groupe­
ments ségétales. En automne, lors de l'épanouissement des associations de 
menus thérophytes et bryophytes, elle se trouvait sporadiquement en forme de 
débris complètement secs mais faciles à identifier (relevés Nr Nr 2, 13, 18 
de la Table 1 et 15 de la Table III). 

Je n'essaye pas de prendre une attitude précise vis à vis des discussions 
de ce genre comme entre Sis sin g h ( 1 Q57) et T ü xe n (1957). Ces discussions 
avaient pour thème l'emplacement de 1 'association Sag.ino-Bryetum dans le 
système des associations et la signification systématique de ses espèces 
caractéristiques. Par contre je désire donner une caractéristique complète des 
associations éphémeres automnales sur les chaumes de la Masovie. Donc 
l'obligation de traiter conjointement l'ensemble des espèces constituantes. 
Ayant à faire aux groupen1ents végétaux éphémeres des habitats champ~tres, 
je veux les séparer rigoureusement des associations ségétales. les grandes 
plantes, qui constituent ces associations, s'enracinent profondément, s'épa­

Il 

nouissent dans une autre saison, ou même - comme plantes vivaces - existent 
l'année entière. Elles fonnent des associations, dont la combinaison floristi­
que des espèces se réalise sur une surface de dimension différente, générale­
ment bien plus grande. Pannis elles il n'est pas facile de choisir de bonnes 
espèces différencielles, du moins sur le terrain de mes études. 

, 
LES ASSOCIATIONS DES CHAUME DISTINGUES 

Cent un cul o- An tho ce rote tu m pu n ct at i (Koch 1926, Mo or 1936) 

Le Centunculo-Anthoc erotetum punc tati est en Masovie la plus commune 
association de menus thérophytes, représentée dans mon ouvrage par plusieurs 
dizaines de relevés (Ta b. 1). En comparaison aux groupements analogues de 
l'Europe occidentale, le Centunculo-AnthocerotetU'm punctati masovien est 
encore plus appauvri que celui de la vallée de la haute Vistule présenté par 
K ornas ( 1960). Il est vrai que ces groupements contiennent les rn ~mes 
espèces que ceux de la vallée de la haute Vistule, (15 espèces de plantes 
vasculaires et plusieurs espèces de bryophytes). Néamoins la majorité ce sont 
des plantes rares ·sur le te nain étudié, et elles ne se trouvent pas sur tous 
les relevés. Donc les groupements particuliers sont bien plus pauvres en 
espèces. Comme espèces caractéristiques du groupement crôissent ici seule­
ment Centunculus minimus et Anthoceros punctatus, exceptionellement se 
trouve parfois A. laevis. 
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En Masovie Centunculo·Anthocerot~tum se trouve tout d'abord sur humides 
sols sablonneux, donc sur fins sables d'accumulation des terrasses alluviales 
et des sables recouvrants de lourdes argiles morainiques, et des argiles 
rubanés (à varves). Tout autrement en Europe occidentale. Par exemple en 
Suisse (Mo or 1936) et en Allemagne méridionale et occidentale (0 ber­
d or fer 1957) on trouvait cette association sur sols argileux. En Allemagne 
occidentale (Tüxen. 1937) sur sols concis et moyennement concis,•en Hollande 
(Diemon.t, Sissingh et Westhoff 1940) sur sols argileux et sur loesses. 

En Masovie la situation est différente, m~me de celle dans la vallée de la 
haute Vistule, où Kornas (1960) trouva cette association sur sols argileux 
et argileux-sablonneux. 

C'est dans ce chagement de 1 'habitat de l'association - en corn paris on 
avec ses habitats en Europe occidentale - que se manifeste la règle é-cologi· 
que hien connue de stabilité relative des habitats par rapport aux espèces 
de plantes fonnulée par Walter (1954). En comparaison avec les pays de 
l'Europe occidentale au climat atlantique, humide (le total des précipitations 
atmosphériques s'élève annuellement à 700 mm) la Masovie est un territoire 
bien plus sec, plus continental. ·Le total des précipitations atmosphériques 
s'élève à 500-600 mm, et dans la p~rtie nord-ouest - n'atteint même pas 
500 mm. Comme les précipitations atmosphériques sont pauvres, les condi­
tions optimales de développement de 1 'association subatlantique Centunculo­

Anthocerotet~m existent sur sols siliceux, plus pauvres en composés miné­
raux, surtout en composés calcaires. La surface du sol est humidifiée par en 

. dessous, et non d'en haut comme dans le climat atlantique, où des fréquantes 
précipitations atmosphériques occasionnent non seulement l'humidification 

de la surface du sol, mais aussi sa décalcification. C'est pour cela qu'en Maso­
vie l'association suhatlantique Centunculo-Anthocerotetum est la plus commune 
et la mieux développée sur les sables fins d'accumulation des teiTasses 
rivéraines et des sables recouvrants les argiles rubanés et les argiles 

d'entassement morainique, l'un et l'autre à haut niveau de la nape fréatique. 
Dans ces conditions, les champs labourés de règle en planches sont en automne 
recouverts - sur grandes surfaces - par les groupements de menus thérophytes 
vasculaires et de bryophytes. Et cela non seulement dans les sillons, mais 
aussi sur les planches, au moins pendant les années pluvieuses. 

Par contre les couches de surface des sols argileux et argileux-sablonneux 
sont souvent - sur le terrain examiné - ou bien trop sèches ou bien trop peu 
décalcifiées et trop peu acides pour qu'elles puissent créer des conditions favo-

rables pour le développement de cette association d'un caractère subatlantique. 
Tout en gardant les conditions écologiques favorables au développement 

de l'association subatlantique de menus thérophytes qui s'enracinent peu 
profondément - nous obtenons ici - dans les couches du sol plus profondes -
des conditions trophiques bien plus pauvres que dans la région au climat 
atlantique. Donc les associations végétal~s messicoles qui précèdent cette 
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association de chawnes, et les associations qui se répandent parallèlement 
avec sur les champs voisins de cultures sarclées - se fonnent dans des con­
ditions ·d'une grande pauvreté de sels minéraux. 

Comme on le voit sur la Table VIT, dans la plupart des variantes Centun­
culo-Anthocerott;tum (Nr 3-8) les espèces de plantes transgressives des asso­
ciations ségétales sont typiques pour les sols légers, pauvres et acides. Ce 
n'est donc pas la portée des conditions optimales de l'association Vicietum 

tetraspermae (Krus. et Vlieg.) comme le publie K orna 8 ( 1950), mais seule­
mènt de ses plus pauvres variantes à Spergula arvensis et à Alectorolophus 

glaber (W 6 j ci k 1965). Et surtout ce n'est pas la portée des conditions opti­
males de l'association Bromus secalinus - Delphinium consolida (Denisow 
1930) Tx. Prssg. 1950. En AU:magne occidentale (T ü xe n 1937) C entuncu­

lo-Anthocerotetum se manifeste dans l'aire de for~ts du type Que re o-C arpi­
netU:m, donc sur sols riches. Il semble que dans le climat atlantique ces sols 
- modifiés en champs cultivées - sont exposés à ~tre fortement lessivés dans 
les cùuches de surface. 

Chez nous, dans un climat bien plus continental, cette association atteint 
son optimum sur sables humides. Sur les sols argileux elle se trouve bien 
plus rarement, et uniquement en fonne de communautés de très petites dimens­
ions bien dispersées. Ces communautés occupent de menus abaissements du 
terrain comme les sillons, les petits fossés au bord des champs ect., fonnant 
dans ces conditions une variante particulière. 

Les variantés de l'association, qui se laissent différencier sur le territoire 
de la Masovie, sont difficiles ~ comparer (grGce à leur pauvreté en esp~ces 
caractéristiques à l'aires atlantiques) aux variantes différenciées par les 
auteurs de l'Europe occidentale. Comme point de comparaison pour les groupe­
ments masoviens de l'alliance Nanocyperion peuvent à peine servir les tables 
de relevés de Luzyce, publiées dans l'ouvrage de Piets ch (1963), quoique 
les groupements décrits par lui sont bien plus riches en espèces cara­
ctéristique s. 

Piets ch partage les individus d'associations étudiés en deux sous-asso­
ciations: la sous-association typique, sans propres espèces différencielles 
(Fa 1 iii ski 1964), et la sous-association à f une us c apitatus, dans le quel 
Radiola linoides est aussi une espèces différencielle. Ces deux espèces du 
Centunculo-Anthocerotetum sont mentionnées - comme tr~s rares - dans les 
élaborations· synthétiques de l'Europe occidentale (0 be rd o rf er 1957), ou 
bien pas mentionnées du tout (Tü xe n 1937). Aussi dans l'ouvrages de Die­
mont, Sissingh et Westhoff (1940) ces espèces ne se manifestent pas 
une seule fois dans une table de 16 relevés. Dans la table de l'association 
publiée par Mo or (1936) lune us capitatus se trouve assez souvent sur les 
relevés des endroits plus secs, c'est à dire de ceux qui sèchent plus vite. 
Par contre Radio la lino ides ne s'y trouve Jamais. Sur ce fait Mo or ne base 
aucun partage de principes. 
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Piets ch faisait ses recherches sur une territoire à peu près 500 km 
plus rapprochée des bords de 1 'océan Atlantiqu_e que la territoire des rn iennes, 
et po'Ur cela avatt à faire aux groupements atlantiques fonnés bien mieux 
qu'en Masovie. Il saisi peut-être la principale différence floristique entre la 
sous-association typique du Centunculo-Anthocerotetum - de l'Europe occi­
dentale - et la sous-association à ]uncus capitatus - commune en Europe 
centrale et se manifestant sur des terrains plus secs ou sur sols sablonneux. 

En Masovie cette différence floristique se converge très distinctement 
avec ia différence de base des habitats. La limite, tracée à cet endroit, sépare 
les groupements qui se répandent sur argiles fortes ou humifères des groupe­
ments de sols sablonneux. Acceptant - suivant Piets ch - ce partage en 
deux sous-associations je suis forcée de classer la partie majeure des groupe­
ments masoviens de rnenus thérophytes en sous-association él luncus 
c apitatus. 

la so~us-association typique (relevés Nr Nr 1-10) se trouve en 
Masovie en variante géographique très appauvrie. Généralement c'est P lantago 
pauciflora qui y domine. Il s'y trouve pas mal d'hépatiques, surtout d' Anthroce­
ros punctatus et de plusieurs espèce~ de Riccia. En fait de mousse surtout 
Bryum erythrocarpum, comme mauvaises herbes cha~p~tres - Stellaria media. 
Cette sous-association se répand sur toutes sortes de sols argileux, principa­
lement de provenance glaciaires, aux couches de sudace peu acidifiées 
(pH = 6,0-6,3). Ces groupements sont difficiles à trouver. Généralement ils 
se développent sous la forme de menus· individus uniquement dans les sillons, 
les petits fossés et d'autres enfoncements des champs masoviens. 

La sous-association à !uncus capitatus (et Radiola linoides 
comm.e seconde espèce différencielle) est la fonne sous laquelle l'association 
Centunculo-Anthocerqt~tum se manifeste en Masovie le plus souvent. ll faut 
donc y classer la partie ma jeure des relevés (Nr Nr 11-46) . . Elle se répand 
sur sols sablonneux, trempés et acides, à pH des couches de surface de 
5 ,0-6,0. Elle se développe en fonne de deux· variantes: variante typique et 
variante à P lantqgo pauci{lora. 

La variante à Plantago pauciflora (relevés Nr Nr 11-34) contient tous 
les individus les mieux formés de Cen-tunculo-Anthocerotetum que j'ai trouvé 
en Masovie et èn occupe les habitats les plus favorables pour cette associl;l­
tion. Ce sont des sable sur argile et des fins sables d'accumulation des vallées 
rivéraines, donc des sols pauvres à haute nappe fréatique et â pH de la 
surface du sol 5,5-6,0. Tous les groupements de menus thérophytes qui appar­
tiennent à cette association sont les plus riches en espèces caractéristi­
ques. C'est ici qu'il est possible de rencontrer la majorité d'espèces rares 
en Masovie comme lsolepis setacea, P eplis portula, Lyt~rum hyssopifolia. 
Cette variante se répand sur les superficies relativement grandes, de m~me 
sur les planches que dans les sillons. 

1 a variante typique, dépourvue de propres espèces différencielles, (re­
l~vés Nr Nr 35-46) est un groupement intéressant, mais généralement plus 
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pauvre que le précédant. Le~ differences floristiques - il y manque P lantago 
pauci{lora et Ricci·a - y sont bien visibles grâce au manque de grandes, plates 
feuilles de plaintin. ·Tout d'abord sautent aux yeux les petites plantes - très 
délicates - du ]uncus capitalus, de Radiola linoides et du Centunculus mini­
mus. Par contre, Anthoceros y est rare. Dans ce groupe d'association en 
Masovie - en fait de plantes rares- on trouve Gnaphalium luteoalbum et comme 
bryophytes - Fossombronia Wondraczeki, Catharinea tenella, Pohlia grandi-· 
flora et Ceratodon purpureus. Panni les restants des associations ségétales, 
Rumex acetosella et Spergula arvensis sont de bonnes espèces différentielles. 
Cette variante occupe des sols sablonneux, plus acides que la précédante 
(pH ·= 5,0-5,5). Il est possible de la partager encore en deux sub-variantes: 

La sub-variante typique (relevés Nr Nr 35-40) sur sables argileux, un peu 
plus profonds donc plus secs, du moins périodiquement se développe A réaction 
acide de la couche de surface (pH = 5,0-5,3): 

la sub-variante à Hypericum humifusum (relevés Nr Nr 41-46) se développe 
en des endroits encnre plus acides, mais généralement pas si secs (pH = + 5,0). 

Il arrive souvent que les variantes dé·crites se manifestent dans les mêmes 
contrées, dans un voisinage très proche. Cela dépend du microrelief et de 
l'épaisseure de la couche de sable qui recouvre le lit impennéable à l'eau 
(p.ex. dans distances différentes des dunes). 

Centunculo-Anthocerotetum se répand le plus souvent sur chaumes, mais 
parfois il est possible de le trouver aussi sur des champs trempés, où on cul­
tive des plantes sarclées. Comme exemple je publié un relevé, exécuté dans 
un champ de pommes de terre. 

Un champ au midi de la gare Sadowne Wf(growskie, près de la route vers 
Stoc zek, dans le voisinage direct des relevés Nr N r 19 et 20 de la Table 1 
(relevés les plus riches en espèces atlantiques et les plus intéressants). 
Le bord du champ, ou les pommes de terre ont pouiTi, est incliné vers le fossé. 
le sol - la terre noire tourbeuse, très humide, pH = 5,5. La strate supérieure 
de la végétation était composé uniquement de mauvaises herbes, et tout près 
du sol de menus thérophytes et de bryophytes créaient une association à den-. , . , 
s1te var1ee. 

Sur une sudace 5 x 5 m2
, plus ou moins unifonnément couverte des plantes, 

j'ai récolté les espèces suivantes: Anthoceros punctatus 1, Peplis portula 1, 
Gypsophila muralis 1, lllecebrum verticillatum 3, Riccia B eyrlchiana ~' 1 une us 
bufonius 3, Plantago pauci{lora 2, Veronica serpyllifolia 1, Sagina procumbens 
1, Pohlia nutans 1, Ceratodon purpureus l, Brachytheci um rutabulum 1, Poly­
gonum_ hydropiper 1, Roripa palustris 1, Ranunculus sardous 1, Polygonum per­
sicaria 1, Potentilla anserina 1, Cerastium vulgatum 2, Trifolium repens 1, 
Echinochloa crus-galli l, Setaria glauca 1, Spergula arvensis 2, Viola arvensis 
1, Agrostis alba 2, Achillea millefolium 1. . 

Ce relevé, quoique exécuté à une distance d'a peine plusieurs mètres du 
relevé Nr 20 diffère de lui sensiblement. Les espèces rares en Masovie sont 



• • 

109 [9] Les associations messicoles de Masovie 

ici limitées à de petites surfaces de quelques dizaines de mètres carrés . 
• 

lllecebrum verticillatum se répand seulement dans les champs apr~s les pommes 
de terre, et 1 sole pis set ac ea exclusivement dans les sillons des chaumes 
voisins, après l'avoine. 

Cependant il n'est pas possible de classer dans Centunculo-Anthocerote­
tum punctati tous les groupements de chaumes fonnés d'espèces caractéristi­
ques pour l'alliance Nanocyperion flavescentis. De même sur les sols lourds, 
argileux et ~ réaction de la surface presque neutre, que sur les sols légers, 
sablonneux et très acides se trouvent des groupements de menus thérophytes 
et. de bryophytes à différente physionomie et à différent cortège floris tique. 

Groupement Hypericum humifusum- Spergularia rubra 

Des groupements particuliers du Centunculo-Anthocerotetum (Tab. II) sur­
viennent par place sur sols sablonneux et trempés, sur lit de fortes argile~ 
d'entassement, ou d'argile à varves, dans des conditions d'une grande acidité 

de la surface du sol (pH = 4,5-5,0). C'est l'llypericum humifusum - sétalant 
sur le sol - qui leur attribu leur physionomie. Presque toujours Spergular~a 
rubra et Radiola linoides y sont présentes. Cette association est le plus 
souvent pauvre, mais des fois il se trouve des individus mieux fonnés, dans 
lesquels il est possible de récolter 8 ou 9 espèces caractéristiques. Pann i 
les espèces rares en Masovie, on rencontre dans ces ~roupements, lllece­
brum verticillatum, Gnaphalium luteoalbum, P eplis portulci. Comme mauvaises 
herbes champêtres se manifestent toujours Spergula arvensis et Rumex ac eto­
sella, assez souvent aussi Digitaria ischaemum. Les mous'"'es qui se mani­
festent dans ces groupements appartiennent aux espèces typiques pour les 
sols sablonneux: Ceratodon purpureus, Cath arinea tenella, P oh lia grandiflora • 

• 

Comme espèces caractéristiques localement, il serait possible de proposer 
Hypericum humifusum et Spergularia rubra. 

Hypericum humifusum, espèce caractéristique du N anocyperion flavescen­

tis, se manifeste ~ l'ouest de l'Europe communément dans Centunculo-Antho­
cerotetum, et cela en bien de ses variantes. Sur notre terra in on ne le re con­
tre presque pas dans cette association, et c'est pour cela qu'il peut ~tre une 

espèce différencielle de sa variante la plus acidophile, la seule dans .la­
quelle il se manifeste, et en plus, caractéristiquè pour le groupement, dans 
lequel il est stable et .se manifeste en masse. 

Spergularia rubra est selon 5issingh (1957) une espèce caractéristique 
pour Spergulario'-lllecebretum verticillati. Selon d'autres auteurs - par exemple 
Pietsch 1963 - seulement différencielles. Elle serait donc une esp~ce 
faiblement caractéristique. Néamoins chez nous personne ne trouva cette 
assoctatlon. 

Les grBupements du type Hypericum humifusum - Spergularia rubra ne sont 
guère communs en Masovie, peut-~tre est-il seulement difficile d~ les trouver? 
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Ils occupent ordinairernent des surfaces petites, se répandent seulement dans 
les sillons et dans d'autres enfoncements des champs plutôt secs en automne 
(les champs après Arnosereto-Scleranthetum), ou bien d'étroites zones transi­
toires entre un chaume sec et · des enfoncements humides qui ne sont déjà 

plus cultivés. 
Sur des ê he mins sablonneux, foresti.eTs on peut rencontrer en Masovie de 

groupements à un certain point analogues , quioque fonn~s d'une façon encore 
plus fragmentaire. Comme exemple je publie une table d'une dizaine de relevés 
exécutés en 1965 aux extrémités de la Grande Forêt Kampinos (à proximité 
des relevés Nr Nr 48, 49, 67, 69 de la Table V). J'y ai trouvé de très petits 
groupements de menus thérophytes, à première vue complètement dépourvus de 
bryophytes. Ils furent trouvé sur un seul chemin sablonneux, dans une Jeune 
pineraie représentant quelques phases de régénération du Dicrano-Pinion, au 
bord dépourvu en automne dernier de végétation, dans des endroits plus bas, 
donc plus humides et plus riches en débris organiques détrempés. Dans ces 
groupements, très pauvre~ sous le rapport floristique et très peu serrés (Tab. 
Ill), Hypericum humifusum était une espêce stable. Quelquefois s'y trouvait 
aussi Spergularia rubra. La convergence du cortège floristique de ces groupe­
ments n'était pas accidentelle. C'est aussi bien que les .ieunes pineraies et 
les champs sablonneux avec les associations ségétales Amosereto-Scleran­
thetum fonnent un seul ensemble d'habitats. 

Groupement Centaurium pulchellum - Pottia truncatula 
• 

, Sur les argiles à varves et les fortes argiles d'entassement (souvent sur 
ces sediments - terres noires ou sols bruns), et aussi sur alluvions fluviatiles 
argileuses, à réaction de la surface du sol presque nulle ou alcalique (pH = 
= 6,3-7 ,5), les groupements de menus thérophytes de chaumes ont une toute 
autre apparence (Tab. IV). C'est Plantago pauciflora qui domine habituelle­
ment dans le groupement et lui donne une physionomie caractéristique. Comme 
ces groupements sou!frent radicalement de pauvreté floristique et d'une faible 
densité, Plantago pauciflora étale ses feuilles sur un sol nu, rec~uvert de 
menus thales de toute sorte d'espèces de Riccia (R. ;bifurca, R. galuca, R. so­
rocarpa) et de tout petits mousses. 

Comme espèces caractéristiques de l'éventuelle association on pourrait 
estimer Centaurium pulchellum et deux espèces de bryophytes: Pottia Davaliana 
et P. trunc atula . • 

P ottia Davaliana est une espèce qui en Pologne se répand seulement sur 
champs argileux (Szafran 1957). Selon moi elle n'enfreind pas les lourds 
sols argileux. Elle est fidèle aux groupements de ce type. 

P ottia truncatula est aussi une esp~ce des champs argileux, des pentes 
et des bords de chemins (S z afra n 1957). Selon mes propres observations elle 

se répand aussi uniquement sur les sols argileux, quoique pas absolument si 

1 

• 
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consis et si alcaliques que 1' espèce précédente. Sa fidélité au groupement 
décrit n'est pas de si haut grade que la fidélité de l'espèce précédente, car 
P. trunc antula se trouve aussi quelquefois dans une sous-association typique 
C entunculo-Anthocerotetum qui se développe sur sols argileux. Piets ch 

(1963) la considère comme espèce caractéristique de l'alliance N anocyp erion 

(lavescentis. 
Parmi toutes les espèces caractéristiques de 1 ' a ll iance et de l'ordre, c'est 

• 
Centaurium pulchellum qui manifeste au maximum le besoin de concentration 

• 
des sels minéraux, et d'une certaine concentration des sels calcaires. C'est 
donc une espèce relativement halophile. 0 be rd o e fer (1957) l'estime comme 
espèce caractéristique pour Erythreo-B ale kstonietum, association atlantique­
méditerranéenne, qui ne se manifeste pas du tout sur le territoire de la Ma-

• 
SOVle. 

Ce groupement se manifeste en deux variantes: 
Variante typique avec Pottia Davaliana (relevés Nr Nr 1-11) se 

développe sur sols très lourds et - pour le moins - neutres (pH = 6,8-7,5). 
Les individus les mieux développés se répandent - et y sont communs - aux 
alentours de Blonie sur terres noires fonnés d'argiles à varves. On les rencontre 
sporadiquement aussi dans d'autres contrées, par exemple non loin de Raszyn 
(relevé Nr 9) où - sur petites surfaces - les conditions édaphiques sont très 
similaires, et aussi sur les alluvions fluviatiles lourdes (re le v es Nr N r 10, 11 
de la K~pa Kielpinska). Ce sont des champs où - dans le blé - se dév"eloppe 
Vicietum tetraspermae cichorietosum ~ M elandrium noctiflorum. Surtout sa 
variété des environs de Btonie à Euphorbia exigua . . 

L a v a r i a n t e à G n a p h al i u m u l i g i n o s u m et S ag in a pro c um be ns 

(relevés Nr Nr 12-21) se manifeste dans des conditions analogues, mais pas 
aussi radicales. Par exemple sur les lourdes sols des environs de Ciechan6w -
sols gris-bruns, bruns et terres noires provenants des argiles à varves à la 
surface un peu acidifiés. Dans le cotnplex de terres noires de Btonie-Socha­
c zew elle se développe sûr sols plus légers que la variante pré cédante. Avec 
cela on la trouve aussi sur fortes argiles d'entassement. Dans cette variante, 
Centaurium pulchellum se trouve moins souvent, par contre Pottia truncatula 

y est commune. 
Les habitats où crôit cette variante de ·l'association furent précédemment 

occupés par l'association ségétale Vicietum tetraspermae cichorietosum à Me­
landrium noct.iflorum dans sa variété des environs de Ciechanow, ou bien par 
V. tetraspennae cichorietosum à Vicia sativa. Cette variante démontre quel­
ques analogies avec la variante typique Centunculo-Anthocerotetum, qui se 
répand aussi sur sols argileux, mais un peu moins calcaires et acidifiés. 

J'ai trouvé le groupement Centaurium pulchellum - Pottia truncatula sur 
les chaumes, et tous . les relevés insérés dans la Table III proviennent des 
chaumes. Il est possible de trouver des communautés similaires dans d'autres 
endroits. Je publie ici cdmme exemple un relevé éxécuté dans un fossé au 
bord de· la route, tout près d'un champ cultivé. 
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Champ au sud-est de W~gr6w, sur sol argileux, con ci, pH = 6,5. Recouvre­
ment de plantes vasculaires sur la pente du fossé - 30%, sur le fond - 60%, 
de bryophytes - sur la pente du fossé - 20%, sur le fond - 10%. 

P ott.ia Davaliana 1 et +, Gnaphalium uliginosum l et +, ! une us bufonius 
1 et 3, Plantago pauciflora 1, Sagina procumbens +, Bryum argenteum 1 et +, 

• Dicranella sp. +, Ranunculus sardous 3 et 2, Agrostis stolonifera 1, Poten-
tilla anserina 1, Poa annua 1 et 2, Polygonum aviculare 1, Cichorium intybus 1, 
Trifolium repens 1 et 0, Anagalis arvensis +, E quisetum arvense 1 et +, Cirsium 
arven~e 1, P lantago lance el at a + et 0, H erniaria glabra + et O. 

Néamoins il est rare de rencontrer dans les fossés des groupements si 
bien développés avec prédominance de menus thérophytes et de bryophytes. 
Généralement _je trouvais de très pauvres phases initiales, ou des phases 
terminales. 

, 
JUXTAPOSITION ET DISCUSSION SUR LES RESULTATS 

Les groupements de chaumes appartenants à l'alliance N anocyperion 
flavescentis - quoique en Masovie bien plus pauvres. que dans les pays au 
climat atlantique - ne sont pas rares sur ce territoire, occupent des différentes 
habitats, et manifestent une différenciation sensible. 

Dans les .Tables V, VI et VII j'ai _juxtaposé tous les groupements de menus 

thérophytes automnales et de bryophyte·s trouvés sur les chaumes masoviens. 
Selon les espèces à amplitude écologique différente (dans mes tables est 
mise en vue la portée des pH de la surface du son ces groupements fonn ent 
7 groupes. 

Les deux premiers c'est le groupement Centaurium pulchellum - Pottia 
truncatula qui se développe sur fortes argiles non acidifiées, riches en com­

posés calcaires. Ce groupement se manifeste en deux variantes: 
1. typique, avec Pott.ia Davaliana, le plus calciphile; 
2. à Gnaphalium uliginosum et Sagina procumbens. 
Les 4 groupements centrais c'est Centunculo-Anthocerotetum punctati. 

Dans cette association on différencie deux sous-associations: 

1. la sous-association typique, qui se manifeste en menus fragments (dans 

les sillons, les petits fossés et d'autres enfoncements)J sur sols argileux. 
On peut l'estimer comme une très pauvre fonne du Centunculo-Anthocerotetum 
de l'Europe occidentale; ·· 

2. la sous-association à !uncus capitatus (variante différenciée par 
Pie t.s ch (1963) à Luzyce). Elle est commune en Masovie sur les sols tretnpés, . 
sablonneux. On la divise en deux variantes: 

a. variante à Plantago pauci{lora et Riccia sp.div. est la plus riche de 

toutes les fonne de l'association C entunculo-Anthocerotetum qui se manifestent 
en Masovie. Elle se développe sur sables trempés sur lit d'argile et sur les 
fins sables d'accumulation des vallées rivéraines, a la portée pH de 5,5 - 6,0. 
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Elle se répand dans les champs cultivés non seulement dans le sUions, mais 
aussi sur les grandes superficies des planches. Donc l'association atlantique 
des sols argileux trouve en Masovie les meilleurs conditions de développe­
ment trouve sur sols trempés, sablonneux. Par ce fait s'énonce la règle éco­

logique bien connue: stabilité relative des habitats des plan.tes et des asso-
ctattons. 

b. variante typique, où dominent des menus plantes, est dépourvue ·du 
Plantago pauciflora aux larges feuilles. Cette vari~nte se répand uniquement 
sur sols acides (pH = 5,3-5,0). On la partage en dettt subvariantes: 

sub-variante typique où domine !uncus capitatlJ:s et Radiola linoides. Elle 
se manifeste sur sols acides (pH = 5,3-5,5) ordinairement un peu plus secs 
(une grosse couche de sable sur fond argileux); 

sub-variante à Hypericum humifusum, la plus acidophile fonne de l'associa­
tion (pH = + 5,0). 

Le dernier groupe c'est le groupement Hyperj,cum humifusum - Spergularia 
rubra. Il se manifeste sur les sols les plus acides (pH = 4,5-5,0). On ne peut 
pas l'insérer dans Centunculo-Anthocerote.tum. 

La 1'able V, aussi que la Table VI, trahissent que c'est l'amplitude éco­
logique des espèces constituantes qui décide du répartition des groupements 
de menus thérophytes des chaumes masoviens. Cela se signale entre autres 
par la différente tolerance de la réaction des horizons de surface du sol. l e 
territoire sur lequel j'av ais entrepris mes recherches se trouve aux phériphéries 
des aires géograpniques de ces espèces atlantiques et subatlantiques. ·Ici 
advient nettement le phénomène de resserrement de l'amplitude écologique 
d_es espèces aux extrémités de leurs aires. C'est d'une fa~on nettement sélecte 
que se comportent en Masovie les esp~ces qui, dans le centre de leur aires -
au climat atlantique - démontrent une tolérance relative aux conditions des 
habitats, et pour cela sont estimées là-bas comme caractéristiques des unités 
supérieus dans le systèm.e des associations végétales. Elles atteignent donc 
ici des différentes associations et leurs variantes. 

En Europe occidentale, par exemple en Suisse, (Mo or 1936 et 1Q37) 
Hypericum humifusum et Spergularia rubra - esp~ces acidophiles - se mani­
festent sur les mêmes relevés que C entaurium pulchellum plut8t calciphile. 
Sur la même table de relevés ces espèces obtiennent d'assez hauts degrés 
de présence. Chez nous, ces espèces choisissent des habitats diamétralement 
opposés. C. pulchellum - des sols de fortes argiles à la surface neutres ou 
alcalins, H. humifusum - des sables très acides. M~me les espèces moins 
difficiles, comme Plantago pauci(lora et toutes sortes d'espèc~s de Riccia -
qui dans les relevés de l'Furope occidentale se manifestent toujours en com­
pagnie de H. humifusum (Moor 1936, Oberdorfer 1937, Diemont, Sis­
singh et Westhoff 1Q40, Pietsch 1963)- chez nous ne se développent 
sur sols très acides, sur lesquels H. humifusum résiste à la concuJTence 
d'autres menus thérophytes. Grâce à l'afaiblissement des capacités de con-
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-
currenc e des espèces atlantiques, les associations de l'alliance N anocyperion 
(lavescentis, qui se développent en Masovi,e, sont très pauvres floristiquement 
et la dominance de certaines esp~ces y est signalée très distinctement. 

. Les associations décrites fonnent une série débutante par les variantes 
des sols argileux, riches en sels minéraux - surtout en composés calcaires 
et du moins neutres dans les couches de surface - .iusqu' aux variantes des 
sols légers, sablonneux, comp letement dépourvus de calcium e-t tr~s acides. 
Cette série peut ~tre juxtaposée à la table systématisante des groupements 
messicols, démontrée dans la première partie de cet ouvrage (W o j ci k l 965., 
Tab. XD. On peu aussi la juxtaposer avec les associations végétales des champs 
de culture sarclée. La juxtaposition de tous les types de groupements cham­
p~tres en Masovie se trouvera en plénitude dans - la partie suivante de cet 
o.uvrage. 

Si nous comparons la Table VI, qui comprend les ' degrés de présence des 
toutes espèces éphémériques (surtout du Nanocyperion) A la Table VII, qui 
comprend les degrés de pr~sence des esp~ces transgressives des associations 
ségétales - notre attention sera attirée par le fait du manque absolu d'espèces 
quelconques de mauvaises herbes champ~tres, qui seraient liées avec les 

• 

sols sur lesquels cro1t CentUrnculo-Anthocerotetum. Cela prouve encore une 
fois que l'association éphémérique Centunculo-Anthocerotetum est bien séparé 
des association végétales messicoles, qui la précédaient dans un champ cul­
tivé (en plus d'autres conditions, comme saison différente dans laquelle se 
développent les associations, différente couche du sol ex.ploitée par lès racines, 
différente dimension de la surface où se réalise la combinaison des espèces 
de l'association). Il est néamoins absolument nécessaire d'étudier minutieuse­
ment les groupements végétaux champetres dans lesquels se développe en 
Masovie l'association de chaume Cent~nculo-Anthocerotetum. Ces études 
devraient avoir lieu durant le plein épanouissement de la plante cultivée et 
des mauvaises herbes qui l'accornpagnent. 

Néamoins il est facile de remarquer la parralèle des associations ségétales 
et des associations de menus th~rophytes automnales. Ainsi, par exemple, le 
groupement Centqurium pulchellum - Fotti.a truncatu,la se développe sur les 
chaumes après Vicietum tetraspermae cichorietosum à Melandrium noctiflorum. 
Le groupement Hypericum humifusum - Spergularia rubra sur chaumes après 
Arnosereto-Scleranthetum ou après la plus pauvre variante de Vicietum tetraspe~ 
mae - à Alectorolophus glaber. Peut .. ~tre Centunculo-Anthocerotetum après 
Vicietijm tetraspermae, plutôt ses variantes plus pauvres. 

Parmi les groupements de menus thérophytes, constatés par moi en Masovie, 
le plus commun est Centijnculo-Anthocerotetum. Cette association est aussi 
la plus riche sous le rapport floristique et la plus différenciée en petites 
unités. Deux autres types de groupements - _jusqu' à présent non différenciés 
se développent dans des habitats particuliers et sont bien plus rares. Comn1e 
ils diffèrent par une autre combinaison d'espèces, ils possèdent des espèces 

• 
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caractéristiques localement, qui ne se manifestent pas sur ce teiTain dans 
d'autres associations de cette alliance, et occupent des habitats différents, 
nettement caractérisés. Ils méritent d'être étudiés sur un teiTain plus vaste. 

Ce sont les groupements suivants: 

1. Centqu,rium pulchellum- Pottia truncat~la avec les espèces caractéristi­
ques: C. pulchellum, P. Davaliana, P. truncatula, qui se répand sur sols 
lourds, argileux, à réaction alcalique des ·couches de surface ou du moins très 
peu acide; 

2. Hypericum humifusum - Spergularia rubra avec les espèces caractéristi­
ques: H . . humifusum et Spergularia rubra, qùi se répand sur sols pauvres, 
sablonneux, très acides. 

~ ' l' . P eut-etre nous pourrons a aven1r créer deux nouveux associations. 
• 

LISTE DES HABITATS 
, 1 1 1 

DANS LESQUELS FURENT EXECUTES LES RELEVES 

Table 1 

1. Paluki, (distr. Ciechanow), au nord. du village, chaume de seigle sur sol brun, 
argileux, 29 VIII 1965. 

2 et 13. Brok (distr. Ostrow Mazowiecka), champs à l'est du village, sur le bord 
élevé de la rivière Bug, 25 VIII 1965: 
2. Chaume de seigle sur sol argileux, relevé dans un enfoncement près d'un sillon; 
13. Chaume de seigle sur sol de sable fin, humifère, humide, relevé sur la planche. 

3, 4, 5, 11, 12. WEtgrow, champs au sud-est de la ville, 22 IX 1965: 
3. Champs de seigle sur sol argileux, relevé dans un enfoncement; 
4. Champ de seigle sur sol argileux-sablonneux, sur un tertre, relevé dans un en­

foncement peu profond sur une planche; 
5. Chaume après seigle, dans un enfoncement du terrain dans le voisinage immédiat 

d'une petite aunaie, terre noire, tourbeuse, humide, sur lit sablonneux, relevé. 
11. Chaume de seigle sur tertre, sol argileux-sablonneux, relevé dans un sillon; 
12. Chaume après seigle sur un tertre, sol argileux, relevé dans un enfoncement 

de la planche. 
6, 9. Zieleniec (distr. W~grow), dans la vallée de la rivière Ugoszcz, chaume après 

avoine sur terre noire ·tourbeuse, de sables rivérains, 25 Vlll 1965: 
6. Relevé sur la planche; 
9. Relevé dans le sillon. 

7. Plochocin (distr. Pruszkôw), chaume après froment sur sol brun, assez concis, 
relevé dans un petit enfoncement, 4 X 1965. 

8. Mienia (distr. Minsk Mazowiecki) près de la maison du garde forestier, chaume 
après seigle sur sol argileux-sablonneux servant de paturage aux brebis, relevé 
dans un champ plat, 28 IX 1966. 

10. Ily (distr. Wotomin), chaume de saigle, sol argileux, reléve dans la fossé. 
14, 15. Sadowne Wies (distr. WEigrow), chaume de seigle avec pied d'oiseau commun 

(30% de recouvrement) sur sol sablonneux, 25 VIII 1965: 
14. Relevé sur la planche; 
15. Le même, relevé dans un sillon. 
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16. Dziekanow Lesny (distr. Nowy Dwor Mazowiecki) champ au bord ouest du village, 
près de la chaussée vers Modlin, chaume après seigle, sable sur lit argileux, 
31 VIII 1965. 

17, 18. El:ibiecin près de Pomorze (distr. Ciechanow), champs éloignés de tous les 
chemins, sol brun, modéremment concis, la surface un peu sableux, chaume après 
seigle, 29 VIII 1965. 

19-22. Au sud de la gare Sadowne Wfigrowskie près du chemin vers Stoczek, chawne 
après avoine, relevés s uc cessifs de plus en plus loin vers Mrozowa Wola, sables 
humides, humifères dans la vallée de la rivière Ugoszcz, 17 IX 1965: 
19, 22. Relevés sur une planche; 
20, 21. Relev.és dans uri sillon. 

23. Mrozowa Wola (distr. WE(grow), champ à gauche de la route vers Stoczek, sol sa• 
blonneux sur lit d'argile, relevé par dessus la planche et le sillon, chaume après 
avoine, 17 IX 1965. 

24, 25. Stoczek Wfîgrowski (distr. W~grow), c hamps au nord du village, sol sablonneux, 
humifère sur lit d'argile d'entassement, relevés sur planches dans des enfonce­
ments peu profonds, chaumes après seigle, Il IX 1965. 

26. Zieleniec (distr. Wcrgrow) champ près de la route du village Sadowne vers la gare 
du chemin de fer qui porte le même nom, pr~s de la rivière\Ugoszcz, sol sablonneux, 
humifère, chaume après seigle, 25 VIII 1965. 

27, 2 8. Dziekanow Lesny (distr. Nowy Dwôr Mazowiecki), champs entre le village 
et la chaussée Varsovie-Modlin, sol sablonneux sur 1 it d'argile, chaumes après 
seigle: (28 - dans la proximité d'un tout petit étang) 19 et 20 Vlll 1965. 

29-33. Baniocha (distr. Piaseczno), c·haumes après seigle, sol de sables fins sur 
argile à varves, 13 IX 1965: 
29, 30. Dans le sillon; 
31. Dans un enfoncement à l'extrémité du sillon; 
32. Dans un enfoncement du champ près d'une argilière, 
33. Dans un enfoncement sur une planche. 

34. lty près d'Urie (distr. Wolomin), chaume après seigle, sol sablonneux sur lit 
argileux, 26 IX 1966. 

35. Sadowne Wies (distr. WEtgrow), champ à l'ouest du village vers la rivière Ugoszcz, 
chaume après seigle sur sol sablonneux, très humifère, humide, relevé par dessus 
la planche et le sillon uniformément herbeux, 25 VIII 1965. 

36, 41, 42, 44. Baniocha (distr. Piaseczno), champs dispersés aux alentours du village, 
sol de sables fins sur argile à varves, 13 IX 1965: 
36, 42. Chaume après seigle, relevés sur la planche; 
41. Chaume après seigle, relevé dans un sillon peu profond et non ensemencé; 
44. Chaume après seigle, relevé dans un sillon. 

45. Ossow (distr. Wolomin), champ à l'ouest de la gare, près de la voie ferrée, chaume 
après seigle, sol sablonneux, hwnifère, humide, 1 X 1965. 

46. D ziekanow Le sn y (distr. Nowy Dwor Mazowiecki) champ au bord de la Grande 
Forêt Kampinos (jeune pineraie), chaume après seigle sur sol sablonneux, humide, 
relevé sur champ plat, 19 IX 1965. 

37, 43. Ponurzyca (distr. Otwock), 22 VIII 1965: 
37. Champ dans un enfoncement du terrain au bord d'une petite prairie, chawne 

après avoine sur sol sablonneux, relevé dans un sillon; 
43. Champ au nord du village derrière ]a forêt, chaume après avoine sur sol sablon­

neux sur lit d'argile d'entassement, relevé dans le sillon. 
38, 39, 40. W~grow, champs au sud-est de la ville, auprès du chemin champ~tre vers 

Ruchna, 22 IX 1965: 
38. Au bord d'une jeune pineraie, chaume après seigle sur sable blanc, relevé dans 

un sillon; 
39, 40. Au bord de broussailes de bouleaux avec bruyère, chaume après seigle sur 

sable banc, relevé sur la pl anche. 

https://Relev.�s
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Table II 
• 

1. Ponurzyca (distr. Otwock) champ près d'une jeune pineraie (avec Corynephorus 
canes cens}, chaume après seigle, sol sablonneux sur argile d'entassement, 
22 VIII 1965. 

2. Dziekanôw Lesny (distr. Nowy Dwôr Mazowieck.i), champ ·au bord de la Grande 
For~t Kampinos, attenant à une jeune pineraie, chaume après seigle, sol sablon­
neux, humifère, humide, 19 VIII 1965. 

3. Sadowne W~growskie(distr. WEîgrow} champ auprès de la gare de chemin de fer au 
bord d'une pineraie, chaume après seigle, sol sablonneux, un peu humide, 17 IX 1965. 

4. Auprès de la route de Myszyniec à Lomza, non loin de l' arret Wykrot, champ au 
milieux de la forêt, chaume après seigle, sol sablonneux, humifère, 2 7 IX 1966. 

5, 6, 7, 8. Kohylka (distr. Wol'omin), champs de plus en plus éloignés vers Varsovie, 
à gauche de la voie ferrée, chaumes après seigle, sol sablonneux, humifère, humide, 
sur argiles à varves, 1 IX 1965. 

9, 10. Entre Kobylka et Ossow (distr. Wolomin), chàmp a gauche de la voie ferrée, 
chaume après seigle, sol sablonneux, un peu humifère, sur argile à varves, 
22 VIII 1958. 

11. Zielonka (distr. Wolomin), champ à gauche de la voie ferrée vers Varsovie, champ 
dans le voisinage d'un fossé et de broussailles, chaume après seigle, sol de sable 
fin sur argile à varves, 27 VIII 1958. 

12. Grojec, champs au sud de la ville près de la bifurcation du chemin de fer à voie 
étroite, chaume après seigle, sol argileux-sablonneux, clair, 22 VIII 1959. 

13. Mienia (distr. Mmsk Mazowiecki), champ au bord de la forêt, chaume après seigle, 
sol sablonneux sur argile d'entassement, relevé dans un sillon, 28 IX 1966. 

14. Rososz (distr. Minsk Mazowiecki), champ au bord nord du village, non loin d'un 
petit marécage recouvert de touffes de jonc, chaume après seigle, sol sablonneux, 
humide, relevé dans un sillon. Sur la partie sèche du champ se trovent les sec 
dèbris de l'association Arnos ereto-Scleranthetum, 28 IX 1966. 

Ta b 1 e III 

1, 2, 3. Blonie (distr. Pruszkow), champs à gauche de la voie ferrée vers Poznan, de 
plus en plus éloignés de la ville, chaumes après froment, orge et froment, terre 
noire, sur argiles à varves, 11 IX 1965. 

4, 5. Btonie (distr. Pruszkow ), champs entre ]a voie ferrée et la chaussée vers Poznan, 
chaume après seigle et froment, terre noire, sur argiles d'entassement, 20 IX 1966. 

6, 7. Witanow (distr. Pruszkow), champs non loin de la gare du chemin de fer à droite 
de la voie ferrée, chaumes après seigle et froment, sol brun, modéremment concis, 
11 IX 1966. 

8. Plochocin (distr. Pruszkôw), champ à droite de la voie ferrée vers Pozna:h., chaume 
après froment, sol brun, concis, 11 IX 1965. 

9. Raszyn (distr. Piaseczno}, près du chemin vers Falenty, champ dans un abaissement 
du terrain, chaume après avoine, terre noire, sur argile d'entassement, 24 IX 1966. 

10, 11. Kietpin (distr. Nowy Dwôr Mazowiecki), champs sur l'inférieure terr~sse de la 
Vistule, chaumes après froment sur lourde sol aluvial fluviatile, 15 IX 1966. 

12. Witanow (distr. Pruszkow), près du chemin vers Dieniewice, chawne après seigle, 
terre noire, modéremment concis, 20 IX 1966. 

13. Ozarôw (ùistr. Pruszkôw), au noni de la voie ferrée ve~ r>oznan, sol brun concis, 
chaume après froment, 11 IX 1965. 

14. Grodzisk Mazowiecki près du chemin vers Istebna Koscielna non loin d'un petit 
bois de bouleaux, chaume après seigle, terre noire, modéremment concis, 31 VIII 1959. 

15, 16. Paluki (distr. Ciechan6w), champs au nord du village, chaume après seigle, 
terre no ire sur lit d'argile à v ar v es, 2 9 V III 1965. 

17. Bogucin (distr. Ciechanow ), près du chemin de Palu ki à Opinogbra~ chawne après 
seigle, sol brun, assez concis, 29 VIII 1965. 
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18, 21. Raszyn (distr. Piaseczno), près du chemin vers Falenty, chaumes après seigle 
avec pied d'oiseau commun, argile d'entassement, 24 IX 1966. 

19. Ity auprès d'Urie (distr. Wo!omin), au bord gauche du Liwiec, champ dans un 
abaissement près d'une petite aunaie, relevé dans un petit fossé, 26 IX 1966. 

20. Pomorze (distr. Ciechanow) chaume après seigle, sol brun, modéremmnet concis, 
29 VIII 1965. 
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ZESPOL Y ROSLINNE POL UPRAWNYCH MAZOWSZA 
CZF;Sé II. ZESPOL Y SCIERNISKOWE ZE ZWI.t\ZKU N ANOCYP ERlON FLA V ESCENTJS 

Streszczenie 

Zbiorowiska éciemiskowe nalezape do zwi(\.zku Nanocyperion flavescentis, choé 
znacznie ubozsze na M azowszu niz w krajach o klimacie atlantyckim, nie s~ na tym 
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ohszarze rzadkosciél i zajmuj~ rozne siedliska wykazuj~ dosé duze zrùznicowanie 
florystyc zne. 

Znalezione na mazowieckich sciemiskach zbiorowiska drobuych terofit6w je-
siennych i mszakôw wedlug gatunk6w 0 roznej arnplitudzie ekologicznej (w moich ta­
helach uwidoczniony jest odczyn powierzchniowych warstw gleby) dziela., si~ na 7 grup 
(Tah. V). • 

Dwie pielwsze to zbiorowisko C entaurium pulc hellum - P ottia truncatula roz­
wijaj'\Ce si~ na ciE(zkich glebach ilastych i gliniastych, niekwasnych, zasobnych 
w zwi~zki mineralne, a zwlaszcza w zwié\,zki wapnia; wyst~puje ono w dwoch wa­
riantach: 

1. W ariant typowy, z P ottia Davaliana; 
2. W aria nt z Gnaphalium uliginos um i Sagina procumbens . 
Cztery srodkowe grupy zbiorowisk to Centunculo-Anthocerotetum punctati (Koch 

1926) Moor 1936. W ohrtthie tego zespoJu wyrozniamy 2 podzespoly: 
1. Podzespôl typowy, wystE(puj~y w malych fragmentach (bruzdach, rowkach 

i innych obnizeniach) na glehach gliniastych, gliniasto-piaszczystych i murszastych: 
mozna go uwazaé za bardzo zubo:ial"a.. postaé zachodnioeuropejskiego C entunculo· 
-Anthocerotetum. 

2. Podzesp6l z luncus capitatus (wyrôzniony przez Pietscha na Luzycach); 
jest pospolity na Mazowszu na podmoklych glebach piaszczystych. Dzieli siEt._ u nas 
na dwa warianty: 

a. Wariant z Plantago pauciflora i Riccia sp. div. jest najbogatszy ze wszystkich 
postaci zespoJu Centunculo-Anthocerotetum wyst~puj~cych na • Mazowszu. Rozwija 
sifî na podmoklych piaskach naglinowych i nailowych oraz na drobnoziamistych pia­
skach akumulacyjnych dolin rzecznych, w obu wypadkach przy wysokim poziomie wôd 
gruntowych, w zakresie pH = 5 ,5-6,0, Wystt=; pu je nie tylko w obnizeniach grun tu, ale 
i na z.agonach p61 uprawnych duzymi platami. w tym, ze atlantycki zesp6t roslinny 
gleb gliniastycL i lessowych optymalne warunki rozwoju na Mazowszu znajduje na 
podmoktych glebach piaszczystych, wyraza si~ znana regula.. ekologiczna , wzglE(dnej 
statosci siedlisk" gatunkôw i zespol6w roslinnych (Walter 1954). 

b. Wariant typowy, w kt6rym dominuja,. drobne roslinki, a brak szerokolistnej Plan­
tago pauciflora, wystEtpuje na glebach bardziej ·kwasnych (pH = 5,5-5,0). Dzieli si~ 
na 2 subwarianty: · 

- subwariant typowy, w kt6rym dominuj~ luncus capitatus i Radiola linoides, 
wystE(pujapy na glebach kwaènych (pH = 5,3-5,5) zwykle nieco suchszych (grubsza 
warstwa piasku na gliniastym podlozu), 

- subwariant z Hypericum humifusum, podobny fizjognomic znie, najbardziej acido­
filny ze wszystkich wariantow zespolu (pH = +5,0), rozwijaja,cy SÎft. zwykle na glebach 
wilgotniejszych od poprzedniego. 

Ostatnia grupa to zbiorowisko Hypericum humifusum - Spergularia rubra, nie dajé\(:e. 
sift zaliczyé do Centunculo-Anthocerotetum, wystEtpuj~e na glebach najkwasniej­
szych (pH = 4 ,5-5,_0). 

Obszar, na kt6rym · prowadzilam badania znajduje sitt na dalekich peryferiach za­
sit;tg6w geograficznych subatlantyckich gatunkow tworz~ych zesp'oty nalez~e do 
Nanocyperion flavescenti.s Wystt(puje tu ostro zj~wisko zaciesniania siEt amplitudy 
ekologicznej gatunk6w oa krancach ich zasittgow. Gatunki wykazuj(\ce stosunkowo 
duz~ tolerancjEf_ na warunki glebowe w centrum zasittgu w klim acie atlantyckim i dla­
tego uwazane tarn 'za charakterystyczne dla wyzszych 'jednostek w systemie zespol'ow 
roslinnych, zachowuj~ siE( na naszym obszarzè wyraznie selektywnie. Trafiajé\ przeto 
do rôznych zespolôw i wariantow. 

W zachodniej Europie, na przyklad w Szwajcarii, gatunki takie, jak açidofilne 
1 

Hypericum humifusum i Spergularia rubra wy~tçpuj~ CZE(Sto w tych samych zdjttciach . 
co raczej ~alcifilne Centaurium pulchellum. ~ U nas te gatunki wybieraja, siedliska 
diametralnie przeciwstawne: C pulchellum - ciE(zkie gleby gliniaste i ilaste, przy 
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powierzchni oboj«ttne lub nawet zasadowe, a H. humijusum ubogie, bardzo kwasne 
piaski. Nawet mniej wybredne gatunki, jak Plantago pauciflora i rbzne gatunki Riccia, 
ktore w zdjE(ciach z zachodniej Europy w towarzystwie H. humifusum wystEfpuj~ z re· 
guly, na badanym obszarze nie rosna._ na glebach bardzo kwasnych, na ktorych H. humi­
fus wn wytrzymuje konkurencj~ innych malenkich terofit6w. W wyniku te go oslabienia 
zdolnosci konkurencyjnych gatunk6w atlantyckich, zaciesnienia SÎf1. · ich amplitudy 
ekologic zne j, rozwijaj~ce si~ na Mazowszu zespol'y ze ZWÎf\zk.u Nanocyperion fla .. 
vescentis s~ bardzo ubogie florystycznie i wyraznie zaznacza si~ w nich dominowanie 
pewnych gatunkôw. 

Opisane zespoly i warianty tworz~ rodzaj CÎ'\gu od zbiorowisk gleb zwi~zlych, 
bogatych w sole mineralné, a zwtaszcza w zwi,i\zki wapnia i co najmniej obojt;tnych 
w warstwach powierzchniowych, do zbiorowisk gleb lekldch, piaszczystych, zupel:nie 1 

bezwapiennych i silnie kwasnych. Zestawienie tego ci9z.gu zbiorowisk ze zhiorowiskami 
zbozowymi i zhiorowiskami rosi innymi p61 okopowych Mazowsza znajd zie sitt w na­

\ 
stEëpnej CZE(sci tej pracy. Juz dzis mozna zwrbcic uwagEi na pewien paralelizm zespo­
low segetalnych i zespolow drohnych terofitow sciernisk.owych na obszarze Mazowsza. 
Tak na przyklad zbiorowisko C entaurium pulc hellum - P ottia truncatula rozwija sit; 
na scierniskach po Vicietum tetraspermae cichorietosum z Melandrium noctiflorum. 
Zbiorowisko Hypericum humifus um - Spergularia rubra na scierniskach po Amosere to­
.. Scleranthetum lub po najubozszym wariancie Vicietum tetraspermae (z Alectorolophus 
glaber). CentuncuJo .. Anthocerotetum prawdopodohnie po Vicietum tetraspermae, jego 
wariantach raczej ubozszych. 

N iezmiemie charakterystyc zny jest fa kt (Tab. VI i VII), ze nie rn a zadnych ga­
tunkow chwastôw polnych, ktore bylyby zwÏé\zane z tymi samymi siedliskami, na ktô­
rych wystftpuje Centunculo-Anthoc erotetum punctati. Jest to jeszcze jeden fakt (obok 
takich, jak odmienna pora roku, w ktorej rozwijaj~ si«i zespoly; inna warstwa glehy, 
z ktbrej korzyst ajél_ korzenie ros lin; inn a wie lkosé powierz-chni, na ktbre j realizuje 
si«t komhinacja gatunk6w zespolu) dowodzficy zupelnej odrtihnosci efemeryczneg<? 
zespolu Centunculo-Anthocerotetum od zespol6w roslinnych zasiewôw zboz, poprze­
dzaja._cych go na polu uprawnym, a zatem i odrEihnosci efemerycznych zespolôw scier­
niskowych w ogole. 

Sposrôd zbiorowisk drobnych terofit6w sciemisk mazowieckich C entunculo-Antho· 
cerotetum jest najpospolitsze, najb ogatsze pod w zglEtdem florystycznym i najbard ziej 
zromicowane na mniejsze jednostki. 

Dwa inne, nie wyrozniane dotychc~as, typy zbiorowisk rozwijajé\ si~ pa szczegol­
nych siedliskach i Sé\ znacznie rzadsze. Poniewaz wyrbzniaja. siE;. odrf1_bn'\_ kombinacj~ 
gatunkow, maj~ gatunki lokalnie c harakterystyczne, nie wystEtpuj~e na tym obszarze 
w innych zespolach tego zwi~zku i zajmujé\ odrEtbne scisle scharakteryzowane siedliska, 
zasluguja. na dalsze badania na wiE1_kszym ohszarze. S9r to zbiorowiska: 

1. C entaurium pu le he llum - P ottia truncatula z gatunkami lokalnie charakterystycz­
nymi: Ce ntaurium pulchellum, Pottia Davaliana, P. truncatula, wystEipujl\Ce na gle­
hach zwiEtzlych, gliniastych i jlastych o odc zynie powierzchniowych warstw alkalicz­
nym lub co najwyzej bard zo stabo kwasnym: 

2. Hyperic um humifusum - Spergularia rubra z gatunkami charakterystycznymi: 
Hyperic um humifusum i Spergularia rubra, wyst~puj~ce na ubogich glehach pia~zczy­
stych, bardzo kwasnych. 

Prawdopodobnie w przyszlosc i mozna httdzie utworzyc dwa nowe zespoly. 
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